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L toutes les inégalités sociales ; lutter sans 

il 
trève jusqu'à l 'instauration d'une Société 1 
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n'étant plus un vain mot, l'humanité .,,- ~ 
entière vivra harmoniquement. Tel est le ; - ~ _.t)~S 
but que poursuivent les anarchistes. \~û 
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Discours et Réfonnes 
.\l'heure oü j'écris ces lig nes, tous les 

habitants cle France auront pu lire, ur les 
mur cle notre douce patrie, le discours 
prononcé, à la tribune du Palais-Bourbon , 
par l'il lustre {•mincnce du lra\'ail, Yi\'iani. 
Jaurh;, lui mèrne, jaloux de l'éloquence el 
de la beauté du s tyle d e son ami, en perdit 
la b oule, au point d 'enfreindre un e des 
princ ipales règles de la sacro-sa inte l 'nilé, 
en volant l'aflichage du discours, donnant 
a ins i son approbation aux parole minislé 
l'i elle~. Certains d e ses co unin és n e le féli­
citent pas de cc rote par .mrprise, quoique, 
ccpcndai1L, presque tous ' 'an tent la ha r­
diesse e l louenl le langage de Viviani. 

Celte ex hi hi lion d · éloq ucnce soc ialiste 
est, en e fî el, u11 e bonne réclame faite au so­
cialis me électoral. L 'électe ur bén éYole, le 
gogo ,·oLard, all érhé par la p rose mielleuse, 
s'y Jaissrra prendre co111me les mouch es 
;ivec d e véritabl e 1uiel. J ra n-,fcan qu i vole , 
ira aux urnes aux cris d t' Yire \'iYiani , c l 
Lous lrs viYianis te. seraient-ils (•lus. le pro 
ldariat frarn:ais el sociali s lt' , serait gros 
.Ira n comme dern nl; tout au plus y aurail 
il un c l1a ngc n. cnl d'étiquette dans les élu s . 

Que de belles choses 1 IJue de belles pro­
messes contient en effet, ce discours ! Pro· 
m esses de politicien , donl·rn èm e, san s m et­
tre la sin cérité en doute, noue pouvons qua­
lifier d'irréalisables, mais qui, r éalisées, n e 
c hangern icnl en rien Je sort des travail ­
leurs, seu ls auteurs d e toutes les rir,h csses 
sociales. 

Prenons la promesse la plu s alléchante 
de Yivia ni e l rnrons ce qu'il r ésullern de 
a r éa lisa tion : 

« Elenclre la propriété individuelle, que 
<' haquc iadividu soit proprié taire. » 

Comme Yiriani connaît hi en l'a mbilion 
du ,·o ta rd hén(·rol e qui se fi gurera que 
(''esl arr i,·é, el com m e il sait la tlallcr. Eh 
bien! soit. Tou les citoyen seront pro­
priélai res . Et après? 

Est rc que la tourbe de fonctionna ires, 
clep~tis le présiden t de la Hé publique j11s· 
qu ·a11 se rgot, tout cela v irant de notre la· 
heur aura di sparue? l'ion! Ane quoi.cela 
se ra-l il e ncore grassement rétribué ? 

\'oilà rom meut les choses se passeront: 
S i nous sommes t v"'îiropriélaires d'une 

maison , elle sera g;ttnd~ ou petite, su ivant 
les llloycns d e cel ui qui l'h abitera, absolu 
m ent comme aujourd'hu i pour le apparle 
menls que no us occupons chez noire pro· 

p ril'la ire. 
Ct'1it s·appelkra de l'égalité. li est e ntendu 

que nous iùrnrons plus de proprietaire à 
payer, mais com m e il y aura touj ours des 
hmlgets c l des hudgétiYOrcs à entretenir, 
qc sera aux t'niployés du fisc, dont Je notll­
l>re sera obligaloiremcnl accru pour la cir­
constance. que nm~ e pourrons n ous re­
fu se r dl' payer l,..itre loyrr sous forme 
dïmpùt nu . ..;afü cela. nous seron::; ::.ùrc­
rnenl jcll' ' il la rue dans les mêmes rondi· 
liom; qu 'un propriétaire peu l aujourd'hui 
nous y fai re jl'l t'l'. car s i un indh idu ~e 
rdusall de payt•t' l'l n'était pa;; chùlié. il est 
poobahlc que -.on exemple st'ra il sui\'i, el 
alor::- où trnun'l'ilil on le.; ..;0111111 <'$ néœs­
sain•s a11 hudgel tli\'el's? 

Les l'host's ne peuren l se p.isser autre­
ment. .le met.; au défi \ïYiani lui mème de 
Ille démontrer qut' le contraire se pas 

:-;cra. . . , l 1 . •)•)') Oui. quyaurn l 1 < c rian~e ... 
. \h ! si. pourtant. \ujou rdîllli. s i nous 

nou, trnuYons dans lïmJH1""ibililé cle payer 
noln· proprit'lilirc. celui ci. malgré Loul. ue 

LIMOGES Tout envoi de fonds, abonnements, à !'Administrateur. 

nous peul rien. Lorsque l'Etat sera n otre 
seul patrou , noire seul propriétaire, impos­
s ibl e de lui échapper. 

Aujourd'hui , s i notre propriéta ire ne 
peul Où ne ,·eut foire opérer des réparn­
lions que nous jugeons u Li les, nous pou -
von s aller aill eu rs .. \,·cc l'Elal, s'il nous 
prend tout sous fo rm e dïmpol, comment 
{aire d es réparations ? 

Xon, \ïriani; non, socia listes, \'OS ré · 
formes ne peuYent amél iorer notre sort. Ce 
n'es t que par la s uppression dr toute p1·0-
pri é té individu elle, en trainant la dispari ­
tion de toute'"l'e ngeance a ulo rilflit·c què' 
nou s serons vraiment libres eC heu reux. Ce 
sè ra l'anatchie. 

.\ rmancl Bt::.\L' HE. 

LA PROPRIÉTÉ 
« La Propri été, c'est le Yol » : déJinilion 

précise e t j us tc , e t non fa ci le et fri ' 'oie pa­
radoxe ! 

Toules les fois que mon prop riétaire me 
r éclam e un Lerm e, je scus en m oi quelque 
chose qui e soulè\'e, j'a i en "ie J e cri e r « Au 
voleur! » cl le sergot, qui fa i l ra iso nner son 
pas dan s la rue, prèl à ,-c nir prèler main 
fort e au rnulou r , transforme clc Loule éd­
dencc, la s poli at ion que je subis en Yol à 
m ain armée. Eh quoi! j'habi te une !lia ison 
que des ouvri er s ont bâti e, don t le net Loyage 
esl praliqué pat' un concierge ou un gar 
çon : el c·esl à ·ce )l onsirnr là, <'t cet intrus, 
à ce fa inéant, que do it alle r mon argent, 
so us for m e cle loyer! 

lllais il a hérité de son pè rr un aYOir con­
sidérabl e, ou 111èllle peut~èlre, s'es t-i l en­
richi de sou propre 1rav<1 i1. Dès lors, ri't~ lait· 

il pas libredeco1wcrlirsa monnaie so nnante 
en ma çonneri e, e t cle prèter aux n on pro­
priéta i ees ces rn u railles, qui éta ien t bien à 
lui , ç l de leYer su r eux en échange de ce 
se n ' ice , un légitime Lribu l ? 

Les C'adavres n ·on qu'un d ro it, c'es t clc 
"Pourrir à J' a i ·e clan ' leur Lombe, sans e m­
p es ter c l sans importuner les yi\·anls, El, à 
supposer qu e le iabeu r puisse èl re une 
source de fortune, je iù1i cfue faire de ré­
munérer celui clu 1rnssé, qui a d éjà rcc·u sa 
r émuné ra tion. 

~I. \'autour yeille. armé de serre rapa­
ces, à la porte d es mai soJJs, a u seuil ùes fer­
m es el des u in es, c riant de sa rnix l11gubre 
au trarnilleur famélique : « Tu n'rn lrcras 
pas ici, à moins d e se rre r en core la ceintu re 
d'un cran ; le droil mè111e de crcrer à la tù­
che, Lu me l'achètera très ch er . » 

~[. \'autour n'a jamais semé 1111 g ra in de 
blé, et possède, dan~ ses mwircs e t clans ses 
entrepô ts . tout le blé de la Lcrre. li a méla 
morphosé en chiffons de papier loules les 
Yo ies ferrées, Lou tes les carri iff~" de hou ille, 
les mines ll'a rgenl. d'or cl ùe diamaul; el 
par cel ar tifi ce, elles sont cleYenues sa pr9 
priélé .. \ussi, ~I. Yaulour. qui parfo is s'ou­
blie jusqu'ü d ire: t< J e Lrarnille »,dit il plu" 
sou ,·enl et aYec infi11i111l'nl plus Ile justesse: 
« ~les capitaux traY.tillenl ». Seuleml'nl. 
comml' ses litres sernienl jusll' bons pour 
allumer cle..; cigare ttes, sï b ne rcpré::.en­
ta ient clu combustible ou des minerais di­
vers, des rails el cles locomoli,·es. el qu<' 
cela n e ~·ex.trait pas el ne ~e produit yas 
tou t seul. sa pensét' <;t.rail hit·n plu.; claire, 
s'il la formulait a i11 si : « "l'S e-.c laYes lra­
rnillcnt. » 

Le chef-d'œunr de ~r. Yanlour. par 
exemple, el de nou::- <l\Oir Lous crel's il son 
image. comme jadi" le nommé Ili 1 1.ke 
à l'arg('lll. celle {anH'll"e ha~uPlle de l'ir<·é . 
qui fait pousser 111x IHHlllllP.., d< '' grilTP" a11 
lieu de ùoi:.:t~. n ms Yoila lou::-. mai11tenanl. 

d e petits ou de moyens rnutours, occupé 
sa ns cesse ü n ous en Ire-dévo rer. L'i ngénieu r 
esl l'ennemi du mineu r , l'archilccle du ma­
çon, l'écri\•ain du typog raphe, l'ouvrier de 
l'ou\'I'i è re, le travailleur cle l'apprenti, celui 
qui a 3 fr. par jour de celu i qui en gagne ï 
ou LO. Ch acun cl'eux., pourtant, a un égal 
besoin de tous les au tres; mais comme ils 
possèdent respect i ,·e m~nl des quo les pa rts 
inégales de prnprié lé ,:Con ceùées par le rich e 
ca pita lis te, par run1'nipotenl patron, la par­
celle j elle un regard méprisant sur la molé­
cule qui à son tour écrase de son dédain 
l'atome. 

Le sala rié m onte sur son séant, dont il 
su ppute la h auleii r , e l c rie à son voisin: 
« ~[on Las esl pl us gro;:;; a,·ec mon heure de 
travai l je pu is acheter dix foi s la tienne; 
Yalel, passe- m oi d ix cl e tes journées, je te 
donnerai quelques-u nes de mes heures . » 

é:omtne n ous adorons les euphémis mes, 
ce Yol uni\'ersel, légitimé par le code, se 
dénomm e : concurrence. 

~fais il se trouve, en tre les malheureux 
qu e balollent les raprices de ses remous, 
des paria plus sp1'cialement mal partagés 
el qui ne peuvent s ·y r ésoudre. Leur tas, à 
ceux H1, se r éduit tan t, qu'il finit par ne 
plus ex isLPr. lis rnnt r écla mant leur place 
à l'attelage. pou r q11el es maitres, en retour, 
leur livrent un peu de foin et de lili ère.~Iais 
le nombre de· bèles d e somme bipèdes est 
com plé, il 1i'en faut pl us; qu'ils passcnl leur 
chem in. 

Et il s vont toujours, et, d e guerre lasse, 
ces spoliés - spol ies .à un d egré Le i quïlne 
leur r es te rien, pas m .: me la possibili té 
d 'avoir ur Je dos, un bù t c l une charge -
qis pauucs parmi les pauvres, se déc iclenl 
ù prendre, là oü ils en lro1n-ent, quelques 
bribes de ce qu'on leur refuse s i absolu 
m ent. Et alor;:;, la notion du vol, qui s'étai t 
perdue tlans l'encheYèlrem enl du hrigqn­
dagc social, r essu rgi t, innexiblc, tout exprès 
pour eux, Le polieiH s 'agite, le juge inle r ­
Yieut, le geùlic r fait sonlH' r ses clefs. Les 
affamés sont. pun is d'avoir eu fai m cl de n e 
s'ètrc pas résign é ~1 mourir. 

Yoiei un jeu ne homme de d ix-sept ans, 
Bender, qui , après avoir a ppris le Ill éli er de 
m écanicien, est rejeté ü cel ui d·eml;alleur 
par l'incohé rence de notre organisation éco­
nomique. Trois ans après, nouveau change· 
ment ù nie: on lui m e t entre les mains un 
fl i ngot , e l il excelle si bien ü manier cet 
outi l de saurage, qu'il r éco lte les galo ns de 
sergent. .\.prè. celle lrienHale gyrn nas lique 
de: Portez arm~s. d e : Pa t· !ile a droite. sau 
poudrée d'engueulades all iques el de puni 
Lions infligées ou s ubies, i l r etourne clans 
la mai son Grimaud e l recommence à Iabr i 
qucr cl es rai ses; cela dure trois ou quatre 
autres année~. Puis, swùain , les cartes se 
brouillent: i l a cessé de plaire; on ne le 
juge peul ètre plus a:-;sez ~ou mis; peul-èlre 
e5l-il moins zé lé qu·arnnl ~' LraYailler sans 
r c làd1 c, pour e nrich ir ses patrons. Toujours 
rsl·il qu'on le prie d'aller ,.,e faire pendre 
ailleu rs ; el, par un rallinemenl barbare, on 
le marque, au préalable. c1·uue note infa 
nwnle. qui le dénoncera partout oü il ira se 
lll't'Sl'lller pour rCll'OU\·er son gagne )JélÎJl. 

La llll'nlion ~èche cl :-;iguifiC'aliYc, sur son 
cerliJical : 1 Libre d<' luul cngagem< 11l , 
lui (ern1e par a rance toutes les portes .. \lors. 
e·e. t J';ipn• détresse pour lui, :-;a lemme cl 
sl's lJl'he-,: ce sont le,.. longue-. eour:-e,., 'illb 

r és11l lal. les Jlùuerie" cuupces par le~ di ... 
traclion~ l ne t rnnle" de l'alcool; la l1ruuille 
qui. él\'"4' l'aflre 1x d1•1111emenl, s introduit 
dans le ménage. Il desCl'le le foyer. oit il ne 
sa•irail apporter au<~un lJUnheur. Il c,sr.ie 
d1~ :-:e repr<'n<lrP it la ,·ie. en adoptant u1w 
JIOU\'t'lle profc,.,ion: il 'l' fa il C"ocher: r·"rta il 
!'OU crualrième app1e111i ...... a:;c. La tnm-..plau-

• 

talion n e réussit point. Et, déraciné cette 
fois , comme il ne l'aYail jamai5: élt', il om­
bre dans des abimes de misère inexprima ­
bles; il couche dans d es asiles de nuit et il 
n 'a, pour se su b Lauter, que des croûton:. 
de pain trempés dan de l'eau alée. 

Sur sa roule, i l rencontre un compagnon 
d'infortune, Huet , qui a é té m écanicien, lui 
au s i, puis soldat, puis marchand d e bicy­
clelles, qui finalement s'e t ruiné el qui à 
celle h eur e fait son lit sous les ponts. Ceb 
deux ép·a\'es se comprennent l1'ès Yile, cl 
s'associent pour tenter de se re mellre à !lot. 

Pourquoi , par exemple, n'irai t-on pas 
explorer la caisse de la maison Grimaud~ 
Pour avoir coopéré ·si longtemps ù l'emplir, 
Bender sait qu'elle est bien garnie. 

Le projet s'exécu te. On a Cacilemenl r ai ­
son d' un \'ieux vei lleu r de nu i t quasi sep· 
luagénaire. André Jl aug, ce ch ien de garde 
infirme du capital. On le bâillonne on le 
ligolle el on fait main basse sur 3.i.500 fr ., 
Lrouyés dans un tiroi r. Il y en ava i t :.;o.ooo 
autres, non loin de là: qu 'elle a ubaine, s'ils 
les avaien t a perçus l 

Par m alchance. le gardien qu'ils !lVaien l 
cru s irn plemenl museler, rendit l'à me, de 
fraye ur, a con fessé le m édecin légiste lu i­
mème ; cl les deux pau\'res diables onl 
échang·é le supplice de la faim pour celui 
de la pri son ; à perne, eJJ lre les deux, une 
impercept ible trèrn, quelques menus achats 
el quelques coupes de clrnmpagnc. 

Quanl aux pa trons de Bende r C'L il leurs 
pare ils, il peuvent con tinuer à ,·oJer en 
Lo ule sécur ité. C'est m èm e ù celle banc.le 
d'a igrefi ns, con stituée en jury, qu'est dé­
volu le d ro it de le j uger , lui, son camarade 
cl tous ceux. qu i les imi te ront. Ce sera 
ains i , tant que nous n'aurons pas renversé 
les bornes qui séparent le lien du mi en, ces 
sortes cle frontières indh·id uellcs, aussi 
absurd es el implacables que les au tres. 

S!L\'E. 

LE SYNDICALISME 

Dikran Elmas!'l'ian nou · a fait une des 
cripli on c1·un syndica lisme qui u·esl assu 
rémcnl pas la conception des anarchistes 
acceptant ce mode de combat; rna is, com me 
il comb<1 l où seml>l e vouloir comlmllre 
Lou Le id ée synd ical isle, \'Oici en q uclq ucs 
mols exposé le pourquoi il m e semble 
utile d'èlre synd ical iste el synd iq ué. 

Qu'il m e lais e lui dire que gra nde est 
son erreur , lorsqu' il C'lierchc à élalJl ir un 
parallèle entre le sof'ialisme et Je syndica­
lisme. Pour disC'Uler du socialisme, je ne 
m·en chargcrn i pas, croyant qu'il n'existe 
g uère plus que le mol, mais il cxisle des 
socialistes ayant des conrPptions di\erscs, 
dont la plupart tc•rHlenl ni plus ni moins it 
f'l1anger l'étiquette gouvPrnementaJP <·l la 
for111e du salarial; tand is que• lP syrnlir'a 
li s te, qul'l qu'il suit, oü plulùl le syndiqué, 
tend ù ohleuir le plus de bicn-1~lre pus-.;i­
hle, r.onséqucrnnwnl le plus de liberté, c·e 
qui le fait ahoulir logiqueme11l ~1 désirer la 
suppn•s .... ion de Ioule autorité. opprc ... sin·, 
r··cq à clire à J'au<1rchie. 

.Jt: "ah hi<·n CJIH', lorsque dans les synd i­
cal"' r·om111e 11ille11r .... 11011 ... l"'"Oib Jirulale 
mrnt la queslio11, il nous est r~ponc111 par 
des refus forweb d 'a<'repler nos idi'es, rnab 
qu'il le rcuillc ou uou, l'oU\ l'Ïèt qui rer·Jwr· 
l'hC son su111111um de lJir•n êlt e 11e pc•ul le 
lrourer que dan::. la réalis;1lio11 de notre 
idéal. 

Or. dan::i 11·-. s~·nclif'als, )f's 011\'ricrs re 
<"lwn:h:rn I l'am1;lioratio11. dP. li•ur ... 11rt. .. 1 
... ·apu·ce\a11l qut· ll'" palliatif 11c <ic11111eut 
que de-. re:iullab pa ... sager:, (qui ue sont 



pourtant pas it dédaigner), seront bien obli­
gés de se ranger aYec nous pour la lulle 
fin ale. 

Dikran Elmassian n ous qualifie de réfor­
mistes. Il faudrait s'entendre su r ce mol. 
Est-il réformiste celui qui, obligé de tra 
vailler, choisit, s'il peul le faire, un patron 
qui paie des salaires supérieurs où dont le 
personnel jouit d'un peu plus de liberté 
que chez le patron d'à-côté? Si celu i là est 
réformiste, j'avoue l'être aussi; mais 
Dikran Elmassiéln l' est autant que moi, 
même ne travaillant pour aucun patron. 
Ca r , il est éviden t que Dikran Elrn assian 
consomm e, et que, obligé de se servir des 
moyens d'échange mis aujourd'hui à notre 
disposition, il s'en sert a ux mieux de ses 
intérêts. 

Sil se fait faire un habit où des souliers 
à qualité égale où supéri eure, il achèter~ 
au meilleur marché, idem pour la nourri­
ture, le logement, les plaisirs, les moyens 
de locomoti on, etc. Ce qui est logique pour 
la consommation l'est aussi pour la pro­
duction. 

Réclamer un e augmentation de tous les 
salaires ne signifierait nbsolum cnL rien et 
Dikran Elmassian, à ce propos, à donné des 
raisons très justes. Mais il nïgnorc pas que 
la liberté de la concurrence ex iste el que 
des patrons fabriquant les mèmes produils 
paicnL leur s ouuicrs des priX difiérenls. 
Serait il logique qu e mon collègue, accom­
plissant Je mèrn e travail qu e moi, gagnù l 
plus ou moins? Evidemment non, car nous 
qui r êvons d'égalité, sous peine dïllog is1J1e, 
n ous devons la rechercher le plus possible. 
Il ne (aul donc pas que ~ans la société ac­
tuelle dans laquelle nous devons vivre, de 
par notre hon vouloir, nous l<l issions se 
créer une autre catégorie de gens qui ne 
traYaillanL ni mieux qi plus qu e nous, r ece­
vra icnl des salai res plus élerés, leur pet" 
mellanl de mieux vivre que nous cl, de par 
ce fait, devenir peul être des adversaires 
aussi dangereux que les bourgeo is . 

La climinulion des heures d e travail , de­
)11aUdée par les syndiqués n· est pas ù dé­
daigner . Moins l 'ouvri er res lera de Lemps 
à l'ateli er , plus 'il aura de liberté el d'air 
plus pur, partant de lù, il pourra mieux 
s'instr uire et sa santé s'en trournrn mieux 
aussi. Tant pis s i Je législateu r sa ncti onne, 
par un e loi , la volonté syndi ca le. Si une loi 
ne nous plait pas, nous n'avons qu'à la vio ­
ler chaque.fois que faire se peul. ·cesl, du 
resle, ce que les anarchistes font et que les 
symlicalistcs doivent fa ire. 

\'oilà, je crois, des raiso ns suffisanll'S 
pour reconnaître la nécess iLé du groupe­
ment syndical. 

11 me seraiL encore fa cile de démontrer 
que dans le syndica t se trouve un mili eu 
des plus favorables à accepter les idées 
anârch isles, touL ce qui y est d iscuté, i nci­
tan t ceux-ci à intervenir et leur pel'lne ltant 
de faire Loucher du doigt la supériorité de 
notre raisonnemen t. 

Le syndi_çal isme ac tuel propagé par la 
Confédération générale du t ravail, indé­
pendamment des améliora lions passagères 
pour lesquelles, avec juste rai:;on, il doit 
luller, ne dédaigne pas l'élwle cles moyens 
à employer pour en finir a ver la société au­
toritaire. La clifîérence, avec cc que Dikran 
Elm assian çroiL èlre Je socialisme, es t clone 
grande surtout en cc qui concerne les mé­
thodes cm ployées : Les sy ndica 1 isles n'a llcn ­
dan L l'amélioration de leur sorL que de leu r 
propre force, Landis que les socialisLes 
attendent tout de leurs délégués aux pou­
voirs publics. 

Laissez moi vous d ire aussi, Dikran El­
rnassian, que je n 'a ttends rien des pouvoirs 
publics; je n'ai ja mai s voté et n e YOlerai 
jamais. ,\Jais ob ligé de tout accepter de ce 
qui me vien t d'eux, je préfères encore un 
pelil mal qu·ungrrrnd, sans pourtant négli­
~er de co mfaallre Lou les maux. 

Certes, je ne dis pas que tout da ns le 
syndi calisme actu el soit i ntangibl e el accep 
table par les anarchistes, mais c'est à ces 
derniers de [H'Pler leur concours dïntelli ­
gcncc cl d'énergie pour les modifications 
uti les ü apporter; il auront fait bonne œu­
vre cle propagande. 

.\rmand BJ.:.\GHE. 

ANARCHISME ET SOCIALSIME 
nepuis l'époque rnérnorahle où, au sein 

de rtnlcrnationale. il la suite de Yiolenlcs 
disputes entre marxistes el bakouniste . 
les partisans d'une di1Té1:cnl<' conception et 
Lactiqne ociale - de l'ana rchisme - s'a[-

firmèrent nettement, rabime entre le socia­
lisme et ranarchi.me n·a ces. é de grandir 
d'année en année. 

La scission, au sein de l'Internationale, 
s'était surtout produite sur le principe cl' au­
toritarisme dont Karl ~Iarx se réclamait 
chaudement. 

Depuis, maints éYénements, non moins 
significatifs, nous ont pu montrer qu·assu­
rémen l ce n 'était pas H1 le seul point de di ­
vergence de Yue sur lequel raccord ne se­
rait guère possible entre les partisans des 
deux doctrines. 

Et, aujourd'hui, il apparait de plus en 
plus clairement et péremptoirement que, 
plus que jamais, aucun rapproche1u ent 
n'est possible entre nous, les anarchistes et 
le sociali sme contemporain - tel que ses 
r ep résen1 ants attitrés et l'expérience des 
éYénern enls nous le font connallre; que 
nous de\·ons con sidérer les sociali stes com­
me 119s pires ennemis - ainsi qu·eux­
rnèm es, aYec raison, nous traitent - et à 
ce tiLre les combattre énergiquemenL par­
LouL et par tous les moyens; qu'à chaque 
occasion oficrle. nous deYons nous eJiorcer , 
à seule fin d' éyitcr les équh oques el les ma­
lentendu s Yolonlaires, de mellre en r elief 
ce qui irrémédiablement n ous sépare et 
noli s éloigne d 'eux; ce qui nou s les rend 
enneî11 is el nou s les fait co rn lJaLLre, ce qui 
peu à peu, cl'abdica lion en abdication, de 
régression en r égression, Lend à les con­
fondre s ingulièremen t avec le bourgeoi­
sisrnc dont ils sont censés renverser la do­
mination. 

D'alJord, ce qui sépare, ce qui sépa rera 
toujours les anarch isLes des socialis tes, 
c'est l'antagonisme irréconciliable de leur 
buL ou pluLàl une opposition d iamétrale à 
le conceYoir, ~en assu rer la réalisaLion . 

Certes, les socialistes disent bien qu'eux 
au:osi, ils veulent cc que les anarchistes clc­
mandenl; quïl s ne cherchent pas ù ob tenir 
au tre chose CJL(un bien-être publi c où il 
serait donné à chaque indi\·iclu la possibi ­
lité de Lro uver, selon ses aptitudes, sa part 
de mi eux-être. 

Mais cc bien ètrè, les sociali stes préten­
denl le faire su rgit' cle concliLions que nous 
réprouYons ahsolnrnenl, que noue; considé­
rons comme étnnt la rau sc mème de l'élat 
de choses actu el. 

L'ex plication en est bien claire. 
Nous, les anarchi stes, nous d isons : 
Les causes cl u malheur des individus pro­

vien neut non pas des i:léfaul s de tel ou tel 
régime, monarchique ou républicain; non 
pas du fonctionnement défec tueux de ses 
di!Iél'e nls rouages; nou pas même du m an­
que de mérite des gouvernants, mais de 
cela seu l quïl y a une insLilution gouver 
nemcntale, c·est-.à dire de l'ex istence de 
l'Ela t, 

Pour n ous, en eflet, liberté e l gouverne­
ment so nt deux choses foncièrement con­
Lrad ictoires, irréconciliablemcnt opposées 
et à ce tilre s·excluant mutuellement. 

Un gou \'ern emenl, quel qu 'il soit , n ·a sa 
raison d'êlre que dans la snrveillancc des 
inté rèts d'une ca tégorie cl 'incliYidus dont il 
n·esl que Je représentant, surloul dans un 
r égime démocrat iq ue .. \ ce tilre, il lui sera 
toujours impo sible de fai re autrement qu e 
d'aLLcnler d'une fa çon conLinuellc à la li ­
berté de ceux dont les intérêts .seraient en 
antagonisme arec les inLérêts de ceux qui 
Je sou tiennent. 

D'où, confli t incessant entre les uns et les 
au Lres, oppre si on continuelle et finalement 
immolation inéri table de la liberté des uns 
- des plus faibles - à cell e des plus forts, 
à leurs intérêts, à leur hi en -être. 

C'est pourquoi les conilits ne cesseront , 
l'oppression ne cl_isparaitra, la liberté d 'ac­
tion el d'existence, aussi bien des uns que 
des autres, ne pourra se réaliser que lors­
qu'il n·y aura plus de gouYernement pré­
tendant régler, selon ses points de Yue, le 
bien -être des i ndi,·idus; lorsque ceux-ci 
régleronL eux-mèmes leur existence, con­
formément à leur tempérament, ~1 leur s 
aptitude , à leurs goùls, par des ententes 
librement el solidairement consenties et 
profitables ii lïntérèt de chacun, partant à 
lïntérèl de Lons. 

Cela se rait-il possible? 
-:\e serait-ce pas là, au contrâire, une 

charmanLe illusion. une utopie, une hallu­
cination, ainsi que ne manquent de le pré­
tendre mème certaines personnes de bonne 
foi? 

:\'ous re,·iendronc; à cela tout à l'heure. 
Quïl nous suffise. pour le moment. de 

con taler que l'autoritari me - que les 

anarchiste considèrent comme à jamais 
néfaste à l'existence, aux dérnloppemenls 
de Loute institution sociale réalisant le 
maximum de mieux-être de tou - consti 
tue pour les ocialistes la condition primor­
diale, la base fondamen tale des progrè de 
la société. 

Et cela à tel point que non seulement ils 
adrnellent, pour le fonctionnement normal 
de leur société, l'exi Lence de l'Etat aYec 
tous les rouages, mais encore il font de la 
surenchère et Yeulenl en étendre, en com­
pliquer si ngu l ièremenL les pou m irs, tou­
jours dans un prétendu intérêt général. 

« La production sociali te, dit K. Kaut­
sky (1) n·esl pas co mpatible aYec la liberté 
du travail , <.:'est-ù-clire aYec la liberLé pour 
l'ouvrier de Lranü ller quand, où et corn 
ment il l'entendra. C'est Hai, sous le r é­
gi nie du capitalisme, l'ouwier jouit encore 
de la liberté jusqu·ù un certain degré. Sïl 
ne se plait pas dans un aLelier, il peul cher­
cher du LraYail a ill eu rs . Dans la société col­
lecLi\'Ïsle tous les moyens de production 
seront concentrés par l'Etat, el ce dernier 
sera le seul en Lrepren cur. L'ouvrier, de nos 
jour.:;, jcmil de plus de liberté qn' il n· en possëdera 
dans ln société colleclici!ilf!. JJ 

.\.insi, les anarchistes cherchent ù iusli­
tuer la société su r une base où loin d'ètre 
étranglée ou amoindrie, l'initiative de lïn­
diviclu apparaisse tians son a nipleur, clans 
son origiuali.Lé intégrale, sans être le moins 
du monde préjuùiciahle ·ü la société. 

Les socialis tes, au con traire, visent il un 
bu·l ahsolurncnL opposé, rnienl la garantie 
suprème de •la prospérité de leur société 
précisémen t dans le musell ement de celle 
initia Live indi viduclle, clans l'assujellisse­
m enL de tous à u11 mécanisme d' existence 
et de travail qui sera it réglé selon les inté­
r êts de la collecli\'ité. 

Dikran EL:\IASSlA;'>l. 
~~~~~~~~~·~~~~~~~~ 

ENTRE COMPERES 
. 

La semaine dernière, les sociali stes (?) 
parlem en taires de la Cha mbre oO:raient un 
diner à .\Dl. Briand et Viviani , mini stres 
el membres du gToupe. Parmi cette poignée 
de farceurs. citons les plus bea ux orne­
ments : Zérnès, ancien li~u tcna1ù cle Gue:;de, 
passé au radicalisme pour conser ver son 
siège de député; Géraull-Hi chard , an cien 
directeu r du Chamba1'd, devenu milli ou­
nairn ou à peu près, après aYoir exploité 
un <c co mmerce >J de palelots el aLLlres efiets 
(l'!rnhill emenl ; Camuzcl, auqu el sa Fédé­
ration im pose so n entree aYCC les << un ifiés >J 

el qui s'en moque; ~lille ranL qui n 'éta it pas 
a u groupe, mais dont r aclhéi; ion est main­
tenant défini Li VC et CJ ui a \'LI là plusieu l'S 
occasions de faire parler de lui et cleJJarler 
aussi a so n tour pour déc rocher, plus Lard, 
un auLre porteieuille . 

Le resLc, des socialistes radicaux et radi -
ca ux-opporlunislcs. . 

.\u desserl, des Loasls ont été portés aux 
deux c< camarades J> mini stres qui , à leur 
Lour, ont remercié. \'iviani a leYé son Yerre 
en l'honneur du groupe el en parliculier 
«à ,\L ;urnerand, sous les auspices duquel 
il débuta clans la vie politique cl qui fu t le 
premier ministre sociali ste n. 

\'oilà une glorification qui, faite pa r un 
minis tre, ne manque pas clïritérêl. Avoir 
l'a udace cle décla rer à la Chambre cl'nlJord , 
au Séna t ens uite, que le ministère du tra ­
Yail s'épanchera Yers les ouvriers, ce qui a 
valu à Viviani celle interruption: « C'est un 
minis lère de ré\·olu tion.sociale n, el venir 
ensuite, clans un banquet, porter un toast à 
un fusilleLir de prolétaires, c'est ignoble. 

.\lais ne nous éton nons pas outre mesure 
de ces mœurs parlementaires et allendons 
le min istère du trarnil dans c< son œuvre n. 

Henri DliCL.\IH. 

LA MAIN A LA POCHE 

Les députés continuent à se moquer du 
populo. 

.\prt'S arnir, ü l'unanimité, YOLé, l'année 
clcrni&re, leur propre pension (2.iOO francs 
par an), au cas où i ls ne seraient pas réélus, 
ils Yiennen l, au début de celle session, à 
huit jours dïnlenalle, d'ordonner ram­
chage des discours mi nü;tériels de Briand 
el cle \ïviani. ' 

lieu reux c;ocialisles ! 
'[i-; en goùtpar un tel succès de réclame, 

le premier blocard Yenu pourra faire étaler 
aussi sur les murs de toutes les communes 

( l) Le~ /J(l>.f'S de la Socia/-D( mouatie, chapitre 10. 

de France sa harangue plus ou moins 
<c htenfai.-.tntc n. 

El les contrihuable continueront de 
payer. 

~fais la comédie denail bien cesser. 
Chut. ... on auve encon' la Hépubliquc. 
El le g-ogos se figurent que lt's dépu tés 

au Palais Bourbon trnrnillent pour les élec­
teurs! 

lL D. 

P. S.-.\u moment de mettre ~ou· presse. 
nous apprenons que la Chambre, sa n::; dis 
cussion el =--ans -crulin. el le Sénat. il 
l'unanimité moins trui ,·oix, tlans leur 
séance du jeudi :2~ non•111bre. lmt adopté 
une pl'Opo=--ition concernan t lïnclcnrnilé 
pa r lemenla irc qui e,t éle\·ée de !l.000 à 
lJ.000 francs. 

.\lions! électeurs ouHi er,::; auxquels nous 
nous adresson encore. conti nue rez YOU 
ù fermer le:; yeux dC\'ant de semblables 
ignom inies? .\dmellreZ-\'onsq uc l'on pu isse 
se foutre de rnus à ce point? \"ous q ui tri 
mez sans resse pou r snh\·e ni r a ux besoins 
de \'Olre famille, qui Lourhcz des salai rl' · 
dérisoi res, YOus co nsenti rez encore à fai re 
le jeu tles po liti ciens. 

Sïl en était ainsi, \'Ous ser iez des làches 
cl des coqu ins. 

.\u surplus, nous <lllrons rocca ion clt• 
reYen ir sou1·cnl et sa ns ja mais nou lasse r 
su r celle affaire. 'lalhcureust!ment, nous 
ne pouYons vous faire entendre que Lous 
les qu inze jours, n·ayanl 1rns à notre dispo­
s ition un organe comme nou · le désire­
rions . 

~lais pen importe, poun·u que nos c<1111a-
rades nous comprennent el nous aident à 
Jaire \' ine celui qne nou s possédons . 

Il. D. 
t'4#êJ52S-AkL!l'!;t:H-wéP4if 'kiW J1u:;,mm 83$9 2 h ' 

Tu le laisseras donc loujours duper, pe1t11le 
babillard et :>lllpille, in ne rompre11clra.~ 1/onc 
jamais qn'il faut toujours le méfier rie ce11.1: q11i 
te (la.uenl. 

'JAHAT. 

La raison est au-dc.~ms de la loi . 
;\[.1 n MO:'\TEL. 

Au Con.grès de Limoges 
L' AXARCHIS~IE E~ :MARCHE 

L'unificalion du parti socialiste Jul un 
mariage de raison. Les grn u pes consene­
ronL leurs idées propres, Jeurs tendances, 
leurs conYic Lions. Néan moin s, Lous acceplè 
rent le princiµe de la <.:onquèle cl es pou\'Oirs 
publi cs, cbacun, d'ailleurs, lïnterprélan l à 
son gré. 

Pour les uns, la conquête des pou voi rs 
publics est Je but principa l Llu socialisme; 
pour les autres, c·est un moyen d'établir, 
soit le Jédéralisme, so it tout aulre orgaoi 
sa lion sociale. 

L'uni té C'SL, en co nséquence, plus appa­
rente que réelle. Jillia11ce socir1lisll', sPrail 
plus près de la réaliLé que ce Lerme: Cn ilé 
du parti. 

.\Jalgré tous les efiorls des conducteu rs 
des soc ial istes, il y a deux Lendancei; bi en 
marquées .. \u Congrès de Limoges, el les se 
sont affirm t'•cs une J'ois de plus sur la q ues­
tion de l'anarchisme: Les groupes coJ lect i 
visles du :\orcl (anciens guesdi sLes) se mon 
Lrenl animés c1·u ne haine féroce à l'éga rd 
des anarchisles. 

'Cn de Jeurs dt'légués a prononcé celle 
mémorable parole : Nous roulo11s i'tre les 
maîires ! 

Cet orateur a laissé pas er le bout de 
l'oreille guesd isle . 

Eh oui! il s ont toujours Youlu l'un ité, 
à la condiliou que tous les autres grou pe 
rnenls renoJ1ccraienl à leur La<' lique pour 
se soumettre el adopter la leur. 

Les maîtres ? Jamais ils ne l'ont été ; il s 
ne le seron t jamais! 

De 11 ombreux groupes, pro\·enant des 
anciens allemanisles el blanquisles, mon­
trent, au contraire. de la sympathie pour 
les anarch istes et leur doctrine ü peine 
édulcorée. 

Les collecth·istes du ~ord engagfrelll le 
combal sur la q11rstion de saroir s'il fa lla it 
expulser les libertaires de la Confédéra-

tion générale du Travail. 
lis espèrent ainsi domesli<1ucr les 111asses 

syndicales au profit cJe leur"' inLérNs élcr 
toraux. 

La majorité du Congrès a repouss1" Ja 
tenlati\·c cles guesilis1es. 

Au cours de la disf'us ion, les orateurs 
ont fait des déclarations que nous rclrYons 
avec joie. Elles sont typique · en leur spon­
tanéité : 

1 
i 



" On exagère Jïmporlance de l'action 
parlementaire. - L"a<'lion électorale n'est 
J~as raclion politique. - Le Congrès socia 
ll ste ne s'e t pas réuni pour coml.Jallre les 
liberta ires. - LE l'.\l\Tl SOCIALISTE EXERCE 

r:•m \TTH.\CTIOX PlïS..,.\:'\TE sen LES A~I BITlECX. 

- Socialistes et libertaires font de bonne 
l>e..;ogne dans les sy11dicals. - L.\ ~11·:rnour-: 
UE l;,\CTIOS DIHF.LïJ: E._T PLl"<; EFFIC.\CJ: QL:E u: 
untET1s DE \'OTE. - Le srndicat est ror 
gane de la grè,·e générale.· - le.. EXJ!'TE l":'\ 

f:Ol'RAXT D'OPl:'\ IOX AXTIPAHLE~!EXT.\lll E. -

Planquer les anarchistes ~1 la porte ... , ils 
n•ntrent par la fenêtre! » 

Ces propos sont anarchü;tes ou bien nous 
n e nous y entendon s plu<:. 

Sont-il s dus au ha ard? Que non! 
La philosophie anarchiste sïnfillre par­

tout. El co mbi en , parmi les sociali.sles uni ­
fiés, son l a na rchistes sa ns le savoir? 

{' n grand nombre de soc ialis tes sont 
anarchi stes; il ne l'ignorent point, mais 
prétenden t leracher, r royanl servir la ca use 
du JH'Olélarial, en se mèlanl aux alîaires 
sof'ia li s lrs, parce que !"anarchi sme est resté 
une philosophie et n 'a pu devenir t·;.; P.\HTJ. 
Si nou s nous orga11isions, il s viendra ient ~. 

nous. Leur activité u e s'accommode point 
de notre non parlicipal ion ü la politique. 

:'\ous n·approuvons point leur lactique, 
mai s nous ne les bl<lmons point for melle­
ment. chac un, en so mme, étant mailrc de 
ses arles ! 

-'ous allendons let1r retour au 111ilieu de 
nous. 

L"t1clion des lilH•rta ires e ' l difCérenlc. 
L·: l IC' esl enlière111 c11 l i nd i \'iduelle. 
Chaeun de nous <;l' jelle dans rœurre qui 

condenl ~1 ses a pli Ludes ou ses goùls . 
L"<1rlivité ana rchi sle se porle sur les syn­

d ica ls, les coopéra li vcs, la propaga nde IJar 
le IÎ\Te, la broeirnrc, le journal, les <'on(é-
1·cnces.jXolre cloclrine es t une dan s les 
principes qui lui serrent de hase el q11i 
!->Oll l accep!és par tous les libertaires. 

.\ ce propos, quïl nous soit permi s de ci­
ter 1111 fait: La semaine dernière. dans une 
réunion proroquée 1rn r Je Sillo11, des ora 
leurs unifiés clisrulaicnl a\·cr un ccrl<'siéls 
tique sur le coll er tivisme. Celui ci argu­
rn cn tail sur les /J011s de irarail et les trnvaux 
rép11911a11Ls. 

:\cis sociali tes répondaient, ..1.YEC n.\1 so:-;, 
qu'il s prél en<la ienl discuter sur ies théo ri es 
généra lement ad mises par tous le.~ socialis­
leg et llOn sur les i<l t'.·es, les opinions, les 
thèses soutenues, sur la soeiéré f"11111rr, par 
ccrt<1 in s écrivains nova leurs. 
· Si lPs socialis tes donl il s·agil c tai enl des 

ad\'ersaircs irrécl uclibl es dr ranarchi me, 
ne pourri ons nou , lors d·une discussion, 
leu r répondre i.t raide de r argum enl qu'ils 
YÏP11n cn t clïm·oq11Pr. 

li y a parmi nous, com me partout, des 
no\'aleurs ha rdis qui , de nos principes 
Hai::i, onl pu Lin'r des conséquences para­
doxales, qu e certains d"enlre nous n·aC'c:ep­
tenl poinl. 11 ne nou::i c01w ienl pas rlc les 
réfuter, ni de les défendre. 

La loyauté exigerait que Je::; socialistes 
nous accordassent ce quïls delllandenl 
pour eux-mèmes ~1 leurs aclYersaircs. 

lis n·y consenlironl poinl, parce quïls 
son L imbus de celle iclée que leur socialisme 
est scmxTtFIO CE, La n<lis que Je nùlre est sen-
1i111e11wl el utopique! 

l'ne foi s ces deux rnols làcbés, ranar­
r his me esl jugé. c·csl simple cl il la portée 
de Delory cl clu scie1lli fique llhe quières 
(guesdis lcs du dépa rtement du ~ord). 

Ucs professeurs allemands onl écrit cons 
ciensieusemenl la criLique de l'anarchisme 
cl u·onL pas partagé les idées dédaigneuses 
qlli sont !"apanage des c1Tornxs, scientifi-
ques disciples de l~uesde. 

Hésu mous, en q uclques 1 igne , les bases 
[ondamentale · de !"anarchisme: 

10 Egalité de tous , sa ns distinction cl'ëlge , 
de sexe, de racl'; égalité de fa il; et L;galilé 
économique; 

i 0 Substitution du contrat librement con-
senli 3 la Io i imposée ; 

:Jo Com nw conséquence!' de ce.., cieux 
prinf'ipes: aboli tion de la hiérarchie o 
cialc, 'rEta t, lie la propriété individ11ellc; 
pratique de l' union libre rempla\anl Il' ma­
riage: 

'!0 Le~ élémeuh ~c la société anarchiste 
sont: le groupe, la commune (1"sociation 
de production cl de consommation), la fé­
dération lion• tlcs commune ; 

:.Ï'' Les moyt'ns dt' réalisation dt• !"anar· 
chisme sont: la propngande, cl"ahord et. 
L•nsuitc, la rérnlulion par la grèye géné-

rale. 

Presque toui:; noc; principes sont acceptés 
par les <;O('iaJi..,lt"' rérnlulionnaire ... ,,rnf: 
l'a&olitio1i "" l'Ecat , remplacé par la fédéra­
ti on libre des rommunes. 

Encore, faut- il noter qu·un grand nom­
bre de sociali ste .;ongenl à élal.Jli r en pre· 
m ier lieu le .~ocialisme m1111icipal. 

Il y a de l'ignoranre ou de la maurnise 
foi dans le dédain qu·arreclent Je.; .~cic111ifi­
q11es pour nos théorie.:;. 

.\IauYai e foi moliYée surtout par celle 
obsen·ation lancée du haut de la tribune 
d 11 Congrl>s d c Li 111 oges : 

(( LE PAHTI ..,OCIALISTF: EXERCE L"XE .\TTl\.\C­

TlO:\ PCISS.\XTE '-L"R LES A~IBITll:CX. Il 

G l"Ell U.\ T. 

J"e:xposerai oralement, en une eau erie 
publ ique. les principe fond amen ta ux de 
!"anarchisme. 

El, clans Je pro<'ha in nun~éro de l"Ordre, 
j'étudierai, en 11 11 a rticle, L.\ ,,cm:-;cE ET LES 

CIEXTI F IQl"f-:<.;. 

CHRONIQUE LOCALE 
A d'autres logi«ic.'ns 

Commentanl mon nrtirle « Le11r logiq ue». 
paru sut· le dernier numéro de l."Urdr1•. un 
quelconque ré<lacle11r clu Socialiste (•c rit : 

cc El c1·abord , .\!. lluillemoL 11tnil plaisant, 
q na ncl i 1 éc ri rnil qu e 1'1 sa Ile des Cern fc ren­
ces ne nous a rail pas été arcordi;c pa rce 
que no11s ne J'arion s pas denrnnc11;c. -
. Y011s /"arion.~ clrma11rlér pour /,, ('o//gri~.~ : elle 
11011.ç a élr re{11s1ie. 11 

Tous les lec lrurs du flop1tlai1·1• tin f'1•111re 
ont lu sur le 11 11 111 Hro cl u ma rdi :~o octobre 
190G, en un arli<'le in titulé : << ~o-rni-: .\1n11 

:\ ISTll.\TIO:'i )ll "X ICll'.\LE: ~I. CtïLl.DIOT Pl..\IDI': 

Porr. .\I. C111~x 1El"x », cl sous la signa tu1·e de 
Pierre Bertrand: 

1r Ceries, il esl rrrti que la .~a ile des l'oll/"é­
re11ces ne nou.~ a pas élé refusée pn11 r le (011-
grès socialisi"e p11isq11'il est rrai orn ;.;ocs :-;E 

c.. 'A ,·oxs P.\ S oi-:.,1.\:-;nè1'. ~lai s c·esl q uc nous 
n ous somm es sou n 'nus i.t tem ps des refus 
antérieurs opposes soit à nous· mènH">, soit 
aux libcrLail'cs. » 

Je la isse la conclus ion aux le<'teurs de 
bonne foi. 

Concernanl le refus du maire de Limoges 
ü nous accorder la sa lle des Conférences, le 
même rédac lcllr con ti nu e : 

et li y a plus. Elle vous aYnil été accordée 
pour la con(érenr e de Libcrtad - cl e Fou­
Hire. rnus sayez bien. La municipalité ne 
r evin t sur celte roncession, que pour s·au 
toriser à nous refuser la salle à nous. c ·esl 
pourquoi 11ous !imes la confé rence aux 
conscrits au llcslaurant coopératif. 

»Et vous vous mettez des ga nt s qui mus 
rendent (orl ridicule . .:II. Bcaure, qua nd 
\'OUS déduisez de rns erreurs aussi succes 
sires que wlo11taires. que .'.\Di. Cht'· ni eux et 
Guillemol rnus ('Ollsiüèrent com 111e l<'s seuls 
rérnlu lionnaircs . Ca r les rérnl u li ou na ires 
com me YOus, ils s·cn fichent, puisque les 
r évolutionna ires H ü la nrnnq11c » co mme 
vous leur abandonnen t toul le pouvoir, 
grùce auxquel s ils mus metten t cles muse­
lières-qui d'ailleurs rnus rnnl très bicn­
el Yous mùlenl grùt'e aux « lois ..,ré léra les » 
- qui cl "ailleurs sont la précieu~e excuse de 
Yolre inertie . 

Quillez clone ces airs de fi e r il bras, far-
ceur! » 

~lè rn e cloche, mème son . La salle des 
Conférences el le cirque nous a\'a ien l été 
refusés pour le congri·s an timilitariste qui 
dernil a\·o ir lieu hien arnnl qlll' la !'aile de 
Conférences ne nous fut refuc;ée pour la 
conférence Liberlad. Celle J1lle ne nous fut 
jamais accordée pour cette confé rence, et 
dernièrement enco re, elle nous ful re[usée 
pour Paraf Jarnl. 

Si en ne cherchant pas à plaire à cet in­
cohérent rédacteur, je suis ridicule. Lant 
mieux. 

Je ne recherche pas plus à me mettre des 
gants que je ne recherche à èlre Yirlime des 
lois scé lérates dont rcxislencc l'st clue à 
cerlains soc ial islt'S. Je ron.,late simplement 
que :\J.\l. Chénieux et Guillemol con..;idfrent 
les soeialislcs comme moins dangereux que 
nous, puisq u ï 1.., tolèren l leur propagande 
et même la farnrisent en leur prèlanl de<; 
~aue,, pour Je,, rl:union:; de leur groupe. ce 
ur quoi nou ne protestons pas. 

Faudrait il mus apprendre « mon cher 
rédacteur u, que nous n"<1bandonnons le 
pouYoir i1 pcrsoDne, mai.- le conleston" à 

tous ceux rrui le dé lien nent ou Yeu lent le 
délenil'. c·e~l bien lit Ce qui YOU" horripik. 
mais nou continuerons quand mème, du -
siez-vous ,·ous mème, ètre obl igé pour Yi­
\Te, cl "écrire toujours pareilles insanité , et 
men,onges au~si cyniq ues que flagranls. 

::\ous n·auendons rien de votre logique 
pourconslalerquenos mâchoire sont as ez 
forte pour IJri se r le musel ière que nos 
adverc:a ires, mème opporlunisles, tentent 
de nou::. mettre. Et puisque \'Ou <Wez ourert 
la disru-;sion , continuon s-la i \'OU voulez. 

Youl cz vous demander à Uel'\'é, volre co 
unifié, eommenl à Lens, .çt•.ç co-w1iflës tentè­
rent cl c lui en meltre une mu elil'.·re à lui, 
el y réuc;. irent ù peu pri• en employant les 
mème arme" qu'emploie conlrt~ nous la 
muniripalilè Chénieu a rdc? .\in..,i mus se­
rez t;dilié ..;ur la valeur de \'OS arguments 
tend ant ü démontrer la supè ri or il é en libé 
rali sme du soc ialisme sur ses adre1·sa ires 
réac tionnai res ou aulres. 

li est rrai quïl ra so<·ütli stes el socialis­
te . C'e.., l , an peine que je fais celle co ns 
tatation. \"olrc allitucle nécessilail que je la 
fasse. 

.\rmancl HEACB E. 

GPèn~-g·ént'•1•nlish'S 

La prrsse li1111rnsine a publié un Ion" do 
. b 

cumen l Pmanant de qu elques porteurs de 
carte· d";1boto ncment, ainsi que cl rs ou\Tiers 
lrarnillanl dans les usines el protestant, 
a \·ec la plus gTancle énergie, sur la façon 
carnlièrt• dont ll'S traill' la co 111 pagnie des 
trannrn ys . c·esl leur propre ex pression. 

Su il l'én11 rn rra lion de leurs r(•c la mations . 
Scion eux, <'elles ci éla ie11t tri·s justes. 

Ri en cil' plus naturel alors de pt·otesler 
quand on a I"ctif;on. Ilien cl1' µlus logique 
auss i l(•s conclus ions qu'ils formulent à la 
fin cle IN1 r lellre et clue nous ne pournns 
nous e111 pèrlte r de citer : 

c• Si uos j11sles réclamat ions so nt con~idé­

récs, par 1;, co111pagnie, co rn me quantité 
négligeable, dise ut ils, Jè remède nous sem­
JJlc loul inclicp1ë: par la 9ràe 91i11iJrale des 
royaywrs, nous pourrions espérer la faire 
réllécltir. » 

\"oilil qui csl bien . :\lais ce que nous dé 
si rerions sa \·oir. c·es l si ces nH1111es sign a-· 
taircs, de,·a nl 11ne grè,·e gt'• néru le de solida­
rité, cl ét'l<11'ée à la su ill' d ' un Iock oul, fait 
autrement gros de const•q uencc•s que leur 
de~ id erala auta nt justifié soil il. puisqu<' 
souren l cils exis tences sont !;risées. si ces 
mémcs s ignatai res clison · nous, sera ient 
du cù lé cle nos r·a11 iaradesconLre 1 ·arbilr~1ire 

ou clu cùté du pourni r avec ses gendarm es 
el ses so ld<tls? 

Hépon;.e, s. ". p. 
H. L. 

,~u tou1• d'un<• c•on Ït~t'<'ll<'(' 

De la conférence controversée sur cc le 
col lec1i,·is 11t1' », entre L1hlié Desgranges, 
Pie1Tl' Bertrand et Presscmane, nous n e 

. pou\'ons enco re dire gra nd chose ; alten ­
cl ons que l1•s clébats qui doi ,·cnl n,·oir lieu 
sa medi procha in. soient Ler111inés. Cepen­
dant. quelqu es points à ret enir: 

Presse111ane a dëcla ré que le communis· 
me 1i°t!Xistait plus , détruit par le co llect i­
risme pl 11s logique; cependa nt que l'abbé 
Desg1·anges el les dr ux a11lres ornteu rs aL­
lrihun ienl la palern ilé clu coll C'clivisme à 
l\:arl .\la rx, lequel préco nisa touj ou rs un 
comm unisme autoritaire. 

Le mol co llccli\·isme, en réalité, est dù 
à B<t kounine qui. se séparanl de !"autorita­
rism e de ~[arx, qualifie de ec nom sa con­
ception anliau loritaire. Longtemps, les 
ana rchi stes se conleulè·rent de ce q ual ifica 
tif, el ce ne fu l que lorsque Gue de eùl ma­
quillé les Lhéories collecli\"isle~ que les 
d isciples cle Bakounine pl'ircnt Je nom d'a · 
narehi .. Les. 

H.appelon" ici. pour mémoire, que liues­
de, au cong rès de So11\"il lers, ful qualifié de 
moucha rd, par :\larx lu i 111ème. Ce dernier 
accusa liuesclc (raroirrlénoucé les membres 
de J'lnternationale du :\Jitli de la France, 
dont l"arre..,lalion aboutit au proci.·;. de Tou 
Io use. 

Happelonc; au,,..,i que 1 l"n ilé -.or,iaJi;.lc ac 
tuelle, t'll tlll clP c;es exposé.; clc mode 1J"ac­
tion , pré1·oni"e Je communic;111P ou le collec­
ti ,.i "me. 

~ i Pressemane demanda i l i1 \"ail la n L, it 
.\ llPmarw, il \laxence Hol<Je.; el it bien <I"étu­
lrc->, si Il' communisme exi-.te Pntore, je 
croi, qu'il "erail a:--.uré qu'il :-e trompe en 
prétenda11t quïl n·e:d-.te plu~. :\lai;. Yoilà, 
Pre .. semane ('roit que lTnilé e"l failP, et 
que c·r.!'l la dol'lrine du ._;tint Père Ciue-.de 
qui domine. Si celte con\ il'liun le rend 
heureux, tant n1ieux. 

ExploHntioo 

li fut un temps où no~ tùcheronnes ùe la 
cordonnerie n·eu mcnaicntpa · large; quel­
que exem ple d"énergiL' ameni.•rent des pa­
tron à se séparer de leu r trnp osée enlre­
metleu c. Ce temps-lit est loin. 

Aujourcl"hui qu 'on sait lc::H>uniers el ou­
\Tière a ·sagi •. ça recommence. 

c·e·t ainsi qu·on nou;. signale une cer­
taine madame Cüussy, de la maison Tal­
luauù Bancaud , qui en prend ü ,,.ou a ise. 

Cl'lle dame occupe une Llizainc d"oin rii· 
re . ju le la quantit é néce saire pour su r­
\'eillC'r une multitude cl"a pprcnlies, lesquel 
les, pour des prix déri oires. font au houl 
de lWU clc temps, le lr<irnil cl" ourrii·n·~ qui 
se refu cra ienl à trarniller à salaire si mi ­
ni me. 

Qu 'importe, le tram il se [ait, el :\Im Cnus 
sy empoche la forte so mme. 

Ces jours dernie1·s, une jeune lille tram il 
Jan t clcpu is pl us de 1 roi · ans sous les ortl res 
de cel le da111 e. el gagnant \'ingt sous par 
jour, ayant rnulu réclamer un peu d"aug-
111c'ntalion, fut ine:.mlinenl mise il 1;, pOl'le . 
C'est cl"a illeurs le so rt que sulJi..::--ent lout t'S 
celles agissa nt co m111 e t'lle. 

La 111alhcureuse roulul réc lamer au pa 
tron , cel ui-ci déclara que ça ne lui n•ga r­
clail pas. Peu s·c n esl fallu qu ·un 111o uve 
ment de grè,·e sur;;issc de el'l incident , 
mai · malheureusement, les Ot1nières qui 
parai saient, a ux début , Les plus surexei 
Lées, se calmèrent subilemcnl, on ne sait 
pourquoi. · 

Que madame Coussy, cependant, n e y 
ne P<lS Lrop, elle pourrait bi en se mordre 
les doi gts de sa façon d'agir. Qu 'elle se ou­
vienne de cc qui se passa i 1 y a cletl'; ans . 
Ces jours pourraient re\'enir. 

Con:ou•disc• t•l Blntî ! 

Entre deux rcclalllt'S r·ommerciales, (( il 
faut lJil'n farnriser Je petit commerce», un 
reclaclt' lll' , dans le Socialiste d11 m.e rcrcdi 
1:5 courant, nargue rc q ue j'ai écrit rlans 
«Conférences contradi ctoi re.; n, paru su r 
le derni er numéro de !"Ordre. 

li paraitrait qm• lou l le monde sava it. à 
Limoges, que Delo ry élail ~t Sa int Yrie ix , 
penclaJ!l qur nous le ch c rc~ hions :"1 Lim og-es. 
Je crois que le rédarlcut· se trompe en 
croyant .que tout le monel!' n'ignore pas ce 
quïl sa il ; quelque. uns de ses amis pour 
r aient le lui apprendre. 

Hassu rl'z ,·ous, citoyen ; il c• l des peaux 
qui ne \'aient pas le prix qu·on les fa it 
payer. Cel le de !Jelory esl clans ce cas. 
Auss i bien , ne voulions nou s demand c•r i't 

Dclory, que les renseignements dont rnt1·c 
rédacteu r en chef, si cc n·cs l rnus- mèllll', 
arn il promis d'apporter en réponse it Fran 
ço is, ma i qu 'an'c beaucoup 1l"alf lr,~s pro 
messes, on ou bli e d"ttpporter. 

Sachez aussi, pui,.;quc Yous parai ssez lï 
gnorer, qu·en réu nion publique, nou s ap 
portons des argum enls el non des cou ps. 

cc Chiens de lwrg(•1· u, le q11alificalif \'Ous 
seya nt à 111 en eill e, conservez le don c ; de 
puis longtemps il \'Ous c·L propre. Chaque 
fois que nous organ isons une confé rence 
nous vous inrilons ù y \"enir prendre la 
parole. Combien de fois arez \'OUS répondu 
ü celle invitation ? 

C'csl en face d\111 miroi1· que vous avpz 
écril: «Couardise el blufT 1 » 

Léonce Dn·i-:1u;i:11. 

CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 
SAINT-YRIEIX. - Mouchard amateur. -
Bouc·her, Le l est le nom de r·elui q ui fait 

accorder son homonymie a\'C'C' la prof Ps 
sion qu'il exerce: lwuelter de viande hu­
main e. ~Jais en mèmc Lem p.., qu e: ce l. igno 
bic 11H'tier, il en exerct• un autn· non 111oins 
n 1p11guanl, celui c!P mouchard. 

\'oif'i, en somme, J'acll' accompli <'es 
jours derni er par cr. 111alpropre ..;ouclard , 
ces ren..,Pignemc>nl s pris sur Je l'npulain· dit 

f 1•11/rt' : 

H Pour charmer ses loisir,, , le galonné 
rrut dernir s"habillH <'li ch il f'l .. e rendre 
au dt"bit dP tahac. Lit, il lenlail de lier c·on 
,·er..,alion aYec !Ps soldat s qui P11 trai1•nl 
Jaire <lPs cmplellcs. Il JH' pan·enail pH~ it 
se., lins, lor..,quïl lomlia ~11 1· 11n j<•111ie sol 
dal ""~ez n.1ïf IJOlll' J"é1·011ll'I'. l,:1 di-.1·11.; .. i1111 
e11lami·e, le bleu "e confia d'autant plus fa 
<·ile111ent qut> l'oflre d"un <"i;;nre et d 'un 
\ï~1Te paraj,,;.;til dénoter uu h 111. bolJ'•re dt: 
<'Î\ il. Tout y 1ia~"a el J'anléur que 111Pllail 
1 intOllilll à c·orulJalln• l"al'lllée f,ti-.ail plahir 
au soldat. 

)) Le <·orpscles officiers fui non n1oins du 



.J 

rem eul traité. Les officiers soul tous des 
Yaf'fll'" Ill 1]1'•1·l·1 .. 1· fl' . . ·1 . . . , ... , 1.1 o 1e1er 1•11 1·1, 1 q111 ne 
deYa1l Pil'- lal'ùer i1 obtenir du bleu la tlé­
claratio11 qu' il pro\'Oquail. 

>J fJue f1·rie: rous si rous d1 rie: ]l(ll'tir en 
911rrre .' dr·111é11HJa l-il au 111ilie11 de la db 
eus ion. San -; 1néfiance a11cu.11e. le jeune 
sold<it eut la naï \'e té de r1'•ponilrP: 11 .lies 
fl?'Pmii>rr.~ fmllr•s sr·raiP1tl po11r li·s o//icil'l's. 11 

» - Bien ! tri·s bien ! n'.·plicprn 1 ollil' ier 
lllOlH'ha1·d. \ '011" Nes un hr;l\"e. ,·011s. ajou 
ta l il en lui frappan t s ur r epa11Je, pendant 
que d e rautre main il s·e nqiarait d11 képi 
du bleu et prena it son ma tricu le. 

» Le lenclelllain,l e jeu ne etconfiant soldat 
goûtait le charme de la prison: li) jours 
de prisou dont 1- <l e cellule furent en efieL ' , , 
sa punition. ;> 

>J ~·acte de cet off(èier se pas e de com­
menta ires. Son allitude est celle d·un l'épu ­
gnanl personnage qui s·ahaisse au rôle de 
mouchard , pourvoyeur de prison. 

>J Mais la lùchelé de ee li eutenant deYail 
en amener une deuxièm e. Cell e-lit fut co m­
mise par le commandant .\Iorlier - dont 
on connaît déjà les exr·enlrirités. _\J. :\lor­
.\Tortier crut dernir se rendre ~' la prison 
pour prornquer le pri sonnier c< '' .\h ! sali­
» gaud ! fous moi la donc ta balle! » dit il 
au puni , el so n exa.c.;pération é tait telle qu'il 
écumait de r;1ge. » 

« L'arm ée est l' école de l'honneur! » 
Yoilà ce que ne cessent de nous suriner 

les palrouillolards . JI esl \Tai que pour sa u­
Yer l'année de srs mal propretés, cle ses 
Yices e t des erim~s commis ou qu't•llc s 'ap­
prêle ü co 111111 c t1 rc , Lou s les moyens sont 
bons . ' 

Quand donc les sold;ils, qui 80lll le nom ­
bre el la force, sa uront-ils mettre un Ler111e 
aux iniqui tés co mmises à leur égard? 11 
est n:ii qu·alors les casern es s'écrou leront, 
en ernli ssa11l lcs charognes galo nardes ou 
aulre, qui les con ervèrenl au prix de Lanl 
de mensonges cl de cri mes odieux. 

Que pense nt donc de cet acte les naliona­
lis les qui jad is g ueu laient contre les li ches 
à Corn bes ,\ nd 1·é '! 

A. QL\.'iL.\Fl.'i. 

SAINT-JUNIEN. - Aux Socialistes. -
A ce11.t 1111i se saoulaienl la 911e11le le matin du 
1"1' mai. pewlcu1l 111œ 1wus nous la faisions 
casser : 

Depuis q 11 elq ue Lemps, i 1 nous remuait, 
aYec persista nce, que les socialistes, ù cha­
que occa:-; iun qui se µrésenlail , de parler 
de nous, lachaienl leur soupape ü li e! sur 
notre chélirc personne. Le canca n à la 
mode, colporté de bouche en bouche, s·es t 
enfîn précisé ... un peu sur le Sol'ialisle, 
sous le s ti 111t1 lanl qu 'a produit mon derni er 
article : 

»Ferme ça, f'al'Ceur arc/li pur, qui 11e daube 
sur les 1wli1il'il'l1s que lor.~q11e lie ne ras pas les 
cl'(/ 1/1/101!111',. . 

Yous ne connn~ez pas l'hi stoire? ... 
Bourgo in, oui, le fa meux, lïntrn ns igeanl, 
il est allé, avec son compag non. Fa rel, s up · 
plier Be Loulle d ïnterveni r en leu l' faveur, 

lors de leur dernier procb en correction­
nellt>. Il 

ParfaitPlllenl, digne-. i111ilateur" <le lJt> 
lor~-. 1111u-. -.omme:- allé-. lrou,·er Beloulle; 
non pa-. p<H1r le prie1. le -.upplier d'inter 
veni1·, lllais [Jélrce qu'un nou-, arnil a ... suré 
qu'il nou:- procurerait un a,·ocal.. . à l'œil. 

E,·idemmenl, nous aurions pu a\'Qi r une 
altilutle plus digne, ne3liger de prendre un 
avocat. jouer no Elié,·an t 011 no-. (iirier 
Lorio11 ... Pl atll'êlpper quelfJtH'" années de 
pri :.on. l'o-..cr au martyr. ue nuu::. sied pas 
du tout; nous en tirer avec le minimum 
dïncom·én ien ls, \'Oilà ce que nous aYons 
cherché. Lïulerrention de Betoulle s'est 
boméc à ceci : nous conduire chez un avo­
cat, qu 'héla il nous a bien fallu payer. Il 
ne le clipr-pas lui , Betou lle, que nou l'a­
vons upplié. 

Ab ! doux apolres, \'Ou ... ne ri quiez pas 
d 'a\'Oir à \'Ous débattre entre les grilTes des 
juge urs a près la bagarre de la place de la 
:\Iairie. Pendant q ue le sang coulait el que 
la concluitc des policiers arrachait des pro­
tes ta tions aux bourgeois le plus endurcis, 
où éti ez rous? Où était passée rntre ardeur 
belliqueuse de la Yeille ?. .. Fondue ... 
noyée ... dans le vin gris que vous absor­
biez de puis l'aube. 

Les deu.r solliciteurs, 
FA IŒT, B OU HGOI:\' . 

- Convocation. - Les membres de la 
Jeu ne ·se Syndicali ste son t in \'ités ù assister 
à la réunion de jeudi procha in. 

OH OHE Dt: J Olïl : 

« Les propo itions Terla ud au syndicat 
des ga nt iers. » 

Yu l' importance de la di srnssion, prièr e 
d. èlre présent à 8 heures 1/1 au moins . 

Jl !J ll 111'91'/lCI!. 

- Avis. - Demandez à la gare: Le Liber­
taire, Lr.~ Temps _\'ouc-eau.r, LI 1wrchie. 

C II ll 0N1 Q U E U I~ G l 0 N AL B 
BRIVE. - l"n de n os cam a rades, faisant 

partie du g roupe libertaire qu i s'est fondé 
~1 J3ri re ces Lemps derni er, nous transmetle 
petit dia logue s ui,·ant: 

• - LE C.DIAH.\O E (abo1'lla111 1111 de gcs ami.~) . 

- ,\dieu Gervais , co mm ent \'as-Lu? 
- L'.\~11. - Pas rn <i l , cl Lo i ;\'arcisse? 
- Oh! mo i, toujour s couci, couça, co.m-

me on dit. Toul à l'heu re, tien ~. je ,-a is me 
faire paye r. Et lu p eux croi re qu e l' a rgent 
que 111011 patron ,-a m e donn er, iù1 pas élé 
\'Olt>. non de non! Lu i, qui est res té Loule 
la semain~ chez lui , par ce tem ps de pl uie, 
a da,·antngc gagné que 111 oi qui a il bucltè. 
Mais il faut bien que je r ives . Quand je 
pense à ça, \'Ois-tu , Ger\'ais, ~·n me boule­
ver e ! 

- Touj ours tes idées, donc! Toujou rs 
an archi:; Le ! JJep uis que lu es dans ce 
g roupe, lu as rudement changé. 

- Ou i , j"ni cha ngé d 'i dées el je ne m'en 
plains pas ! J e L'assu re que si tous les ou ­
vri e1·s éta ient comme ceux qu i sont au 
g roupr, il y aurait d u nournau ava nt peu el 

tu ne l'en plaindrai· pa -. :\lalheureu ·ement, 
ce~ idl•e;;;, pourtant 'Î "impie;;; et si bonne<:. 
::-ont reniee' par pl'C''llle tnu ... le-. trarnil­
leur-,, parce qu'il., ne Il'-. romprcnneul pa-.. 

- .\lai::. di--cuto11-. un peu. Tu tli .... pat' 
cxen1plc. qu'on nt• deffail pas ,·oter. Eh 
liicn ! lllOÎ. je [°a-.::.ure Cflll' je ne me plain::-. 
pa ... rlu loul de notre député. :\I. Lachaud. 
Hl'garùc .doue l'C qu'il a [ail poul' la Yille. 
EL en dehors de <;a. il a tuujour-. :-uid_ à la 
Chambre, le programme dé111ocralique. Il 
a rnté : la loi de deux ans, la ::.epamtion, 
les retraites Ouffières, etc ... 

- EL ou i. comme tu le dis, Lachaud a 
YOlé les lois, ces lois qui t'enchaînent el Le 
r endent esclaYe. Ce qu'il a fait pour la \'il le 
te p rollte t-il à toi '? :\'on, n·est ce pas? Ça 
profite ü la bourgeoLie. (_)uant à la loi de 
deux an la séparation, les retraite ou 
' 'rièr cs, c'est de la fumi · terie, el je m'é­
tonne qu e Lu L'y la isses prendre. Au lieu de 
fa ire pet'llre deux ans à Lon fils , n e YaudraiL 
il pas mieux qu·on le le laisse pour L'aiùer? 
On Le l'abrutit, on te l'aném ie e t tu es cou­
lent! La sépa ra ti on. je m· en fi che. La bande 
noire des corbeaux era remplacée pa r la 
bande rouge des francs niaçons palrioles, 
secte non moins <langercuse. C'est toujours 
kif-k if! Les dogmes et moi , nous ne som· 
mes pas d 'accord ! Tu me parles des r e­
traites ou \'riè res; ma is lu Le figu res me que 
mQyens me permcllronl de donn er 2:> fran cs 
par an pour a\'Oir un e ret raite ... lorsque je 
sera i mort!. .. Donc, au di able ces sinis tre· 
farceurs de politiciens! 

- Que veux-lu , tout le monde n·e L pas 
parfai t! Les députés comme les autres! 

- Entendu , mais pa r le pou\'Qi r qu'ils 
possèden t, ceux-ci sont plus <l:rngereux que 
les autres. n·ayanl pas de pourni r. 

- C'es t tout ce qu e tu trouves pour réfu 
Ler mes arguments? .\li ons! réponds-moi, 
donn e moi des preun•s ! Ai -je lorl ? .\i -je 
rai son? 

- Je ne sais pas trop! Tes idées onl du 
bon , certainement . .\lais <c ana rch iste ». 
llurn ! ... Si Lon patron sa \'a il que Lu l'es, lu 
penses bien qu'il ne te ga rdera it pas long­
temps ! 

- }Jais ton patron n'est pas obl igé de sa 
\'Oi r que lu es ana rch iste; p11is, si tu trou ­
ves le qual ificatif gêna nt et que les idées te 
plaisen t, sois anarch iste sans en acce pter le 
qualifi ca tif. Qu'i mpo rte ! l'essen ti el est que 
lu le so is . 

\ï ens donc au groupe où, C)l de fra ter­
ne ll e~ di:;cus.;ions, lu fini ra Yil e de co m­
prendre toLJte 1,1 beauté cl la possibilité clc 
réal isa ti on de n otre idéal ; a lors lu n·hési ­
leras plus ü en fa ire pa rti e poùr, arnc nous, 
lutter ù la conq uête du bonh eur. 

- Soi l. J 'irai vous \'O ir. 
J\ . .M.\HADE. 
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